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EST DISSOUTE 

« Au lai; ecrit-11, que les rapports 
Halo-allemands ont c e caractérises d al­
liance ripond manifestement aussi la 
visite actuelle en liaue du ciiel suprême 
de l'arme»- de terrt tl.emande. le gênerai 
von Brauchi>sch » 

Les commemaiies de ta presse settor-
Oem a> uonnei I impression que l'axe 
va passe: a une contre-oflensive de 
grand ».>.- -,ui tous les terrains ei ils 
traduisent le "lesi: de taire une lone im­
pression sut tous les pays neutres ou 
« tndependan's a qui ont ete sollicites ces 
dernier- tem^s oar les puissances occl-
den:a>s 

Au su)e- des pacte* de garantie ou 
bien de non-agression qui auraient été 
proposes par ip Keicn aux Eiats Scandi­
naves et ba,te> jn alltrme. dans les mi­
lieux allemands bien inlormes qu'il ne 
s'agit pas lusqu ici de propositions con­
crètes mais dt simples échanges de vues 
préparatoires 

Une alliance militaire 

italo-allemande ? 
To*lu. 4 — De l'Agence « LXimei « 

8'appuyant nu certains renseignements 
parvenus a l'oKio ! « Asani » ainsi que 
les Journaux qui iui sont associes, an­
nonce que pour contrecarrer la politique 
denccrciemeut que I Angleterre et la 
Prance s'obstinent a poursuivre en union 
avec l 'UKbS l'Allemagne et l'Italie 
ont décide de conclure une alliance mi­
litaire qui seia annoncée dune manière 
ou d'une autre vers le 8 mai 

1/ t Asani • ajoute qu'il n'est pas evt-
dsn ttuutetois que ladite alliance soit 
dirigée contre l'Angleterre 
M. Arita • reçu les ambassadeurs 

de l'Italie et du Reicb 
Toxio 4 — Les ambassadeurs d Italie 

et d'Allemagne M Auriti et le général 
CHU se sont rendu"» respectivement a 
l t h et 16 a 30 au Ministère des 
AJtaires étrangères sur l'invitation de 
M Arita 
t L«a observateurs politiques estiment 
que ces conversations ont eu pour objet 
de mettre au ooint certaines mesure» 
imminentes qui seraient prises pour ren­
forcer le pacte antikomintern 

M. Gavda définit la portée 
des entretiens 

Von Ribbenlrop - Ciano 
Rome 4 — L'entrevue Ciano-Von tt;b-

bentrop a Come déclare le « Qiornale 1 decla re-T-' 

La nouvelle assemblée 
devant se réunir le 10 juin 
les élections taraient lieu 

à la Pentecôte 
Budapest 4 — Au cours de la séance 

de la Chambre des députés, ce matin, 
le président du Conseil, le comte Paul 
Teleki. a annoncé qu'un message du 
régent Horthy était arrivé et a prié le 
président de la Chambre d'en donner 
connaissance a l'assemblée 
• Par ce message le régent de Hongrie a 
dissous la Chambre des députés hongroi­
se et a fixe la reunion de la nouvelle 
Chambre au 10 Juin 

U appartient, maintenant, au gouver­
nement, d'assurer l'application de la loi 
électorale et de fixer la date des nou­
velles élections qui auront probable­
ment lieu à la Pentecôte dans les cam­
pagnes et une semaine après à Budapest 

Des manifestations oatriotiqaes 
Après la lecture du message de disso­

lution par le président Daranyi. des 
manifestations patriotiques se sont dé­
roulées et les députés sortants ont en­
tonne l'hymne national hongrois 
— <•» 

M. A. DE MONZIE 

rencontre à Londres 
Lord Halifax 

Londres. 4. — M de Morale, ministre 
des Travaux»publics. est arrivé ce matin 
a Londres o» tl préside ce soir, une con­
férence de sir Samuel Hoare. a l'Institut 
Français 

Le ministre a été salué a la gare de 
Victoria par l'ambassadeur de Pmnce II 
a rencontré ensuite lord Halifax, ministre 
des Affaires éf-ngères : M. Deslie Bur 
gin ministre des Approvisionnements .le 
guerre : M. Evan Wallace. ministre des 
Transports et ..n certain noml re d'autres 
personnalités britanniques au déjeuner 
offert en l'honneur du membre du gou­
vernement français par l'ambassadeur de 
France. 

d'Italia > sous la signature de M Gavda 
aura un double out : Elle permettra 
d'examiner la documentation recueillie 
a Rome, a Venise at a Berlin au cour» 
des divers entretiens que MM Mussolini, 
Ciano. Hitler et Von Riboentrop ont eus 
avec les représentants de plusieurs Etals 
européens ; elle servire également a 
définir avec précision les positions des 
puissances de l axe a l'égard de le • ooli 
tique d'encerclement P. 

a Lee colloques internationaux de 
Home Venise et de Berlin dit-il en 
substance ont permis de se rendre clai­
rement eomrte des positions et des inten­
tions actuelles de nombreux Etats Le 
plan d'encerclement écrit le tournai ne 
peut désormais plus compter sur la tota­
lité, ni même sur la malortté des adhé­
sions européennes Toutefois ce plan 
n'es est pas moins digne de vigilance 
et de contre-mesures de la part de l'Ita­
lie et de l'Allemagne. > 

Un journal suédois dénonce 
« la pactomanie de Berlin » 

Stockholm. 4 — Le « Svenska Dag 
btadet » le plus grand organe conserva­
teur publie en éditonal un important 
article au sutet des ouvertures faites par 
l'Allemagne aux pavs nordiques Après 
avoir exprime le reeret que le Reich ait 
dénoncé ses pactes avec l'Angleterre et 
la Pologne oui étaient deux facteurs de 
la stabilisation internationale le lour-
nal estime que l'Allemagne parait 
atteinte d'unr véritable oactomanie afin 
de remplacer les accords dénoncés 

Le < Svenska Dazladet » insiste tout 
particulietement sur le fait que l'initia­
tive des pactes de non agression vient 
exclusivement de Berlin qui affirme le 
journal aurait pu se satisfaire des assu­
rances delà fournies les Etats nordiques 
ne se sentant plus menacés par l'Alle­
magne 

Après avoir exprimé la crainte que les 
petite Etats ne deviennent de simples 
pions sur i échiquier international le 
journal rappelle que la .Hollande a déjà 
décliné la proposition d'un pacte avec 
l'Allemagne sans compromettre ses 
bonnes relations avec Berlin 

Le e Dagens Nvheter » croit savoir que 
le gouvernement allemand a remis aux 
ministres des Etats nordiques à Berlin 
le texte du parte projeté, mais que les 
véritables négociations n'ont oas encore 
commencé 

LA MISSION 
économioue anglaise 

en Roumanie 
et en Grèce 

Londres 4 - Le correspondant du 
« Tunes » a Bucarest indique que la né­
gociation menée dans la capitale rou­
maine par la mission économique britan­
nique aurait fait des progrès satis­
faisants 

A la suite de nouvelles instructions 
reçues 1* Londres la mission présidée 
par Sir Frédéric Lelth Ross aurait pu 
offrir un crédit de 10 millions de livres 
(le e Financial Times • parlait avant-
hier de 5 millions) Cette somme eom 
pmiBdralt a la fols l'emprunt proprement 
dit et les -redits à l'exportation 

On sait que l'emprunt devrait être 
utilisé A "achat de matériel de guerre 

UN RAPPROCHEMENT 
ENTRE ATHÈNES ET SOFIA 

SUR l'INITIATiVF DF LONDRES ? 
Athènes. 4. — M (jèlt.h Ross, chanté 

par i* gouvernement britanntoue de né­
gocier avec le gouvernem'mt hellénioue 
l'octroi par la Orande-Bretnene de facl. 
Htés êennomloiie* A ta Grèce est-11 en 
même temr» porteur de propositions con­
crète» de Londres tendant a un resserre­
ment des liens entre Athènes et Sofia ? 
C'est la o'iestton nu'nn se pose dans les 
milieux noMttmies de la capitule grecque 

Dans l'actuelle tension Internationale 
ces triPties milieux ainsi que le m^nde 
athénien de la finance »t des affaires 
saisissent toute la portée de ls visite du 
grand emert anglais On osrle d'un em­
prunt brltannloue oui serait accordé a 
la Oréce ainsi mie de diverses facilités 
pour son exportation de raisins et de 
tabacs On sait que l'Allemagne occupe 
dans le commerce extérieur de ls Grèce 
de loin la premier» place du fait de 
l'énorme clientèle qu'elle offre aux mar­
chands de tabacs greca Cette oositlon 
de choix nue le tro1s'*me leirh a s>> re 
créer ici comme dans d'autres rwy» bal­
kaniques lu! permet d'exercer eue In-
conteatable pression politique et- »ai>eur 
de l'axe 
• La Orèce un moment directement me­
nacée par l'Italie lors de la pénétration 
en Albanie a reçu des assurance» for­
melles de la OrennT-B'etaene et de la 
e/rance File verrait très favorablement 
une aide éeonomlaue On s'attend à ce 
que Ht Lelth Ross déploie certains ef­
fort» an nom de son gouvernement pour 
amener la Grèce à améliorer ses rapports 

M ROOSEVELT NE POURSUIVRA 
PAS I A CONTROVERSE 

AVEC IF FTWRER 
Washington. 4. — l e président Koose-

velt ne poursuivra pas la controverse 
avec le chancelier Hitler par la voie des 
discussions ou des messages publics 

dans les milieux de la Mai­
son Blanche 

avec la Bulgarie en tenant compte dt-s 
doléances de cette dernière puissance à 
l'égard de ses voisins ri n'est pas dou 
teux ajoutent les mêmes milieux que 
la meilleure bonne volonté existe en 
Grèce pour que la Bulgarie obtienne de 
ses voisins le maximum de facilités com­
patible avec le maintien de leur Intégrité 

• Toute hétrémonie 
ne profite pat pins aux amis 

qu aux ennemis » 
fcCKli Vu OSSERVATORE ROMAND -> 

Cité du Vatican. 4. — L' t Osservatore 
Roraano > publie une correspondance 
datée de Varsovie qui suscite tel le plus 
vif Intérêt. Cette correspondance ano­
nyme qui fait état du point de vue polo­
nais, relève en particulier que la tension 
actuelle doit être considérée égalemen' 
comme une question de principe, qui In­
téresse l'Europe et par conséquent aussi 
l'Italie, car « toute hégémonie ne profite 
aas plus aux amis qu aux ennemis a 

La question de Dantzig et celle de 
! autostrade y est-11 dit en substance, 
ne sont que les termes contingents du 
problème Et la correspondance d'insis­
ter sur le caractère dangereux pour l'Al­
lemagne d'une aventure à propos d'une 
affaire où aucun intérêt vital n'est en 
leu ni ne le sera Jamais qui tout su 
contraire menacerait l'équilibre de l'Eu­
rope orientale au moins autant que celui 
de l'axe. 

La « Correspondance » estime qu'il est 
d-- l'intérêt de l'Allemagne elle-même de 
recourir à des négociations amicales en 
vue d'une solution pacifique du problème 

L'Allemagne peut-elle donc ignorer 
qu'aucune hégémonie n est possible en 
Europe sans provoquer tôt ou tard de 
dangereuses coalitions ? Ce sont de telles 
interrogations qui pèsent sur tout l'équi­
libre, sur tous les Intérêts et la situa­
tion du Continent dans t'Est est décisive 
pour le sort de l'Occident Et personne 
n'y échapperait, même pas l'Italie avec 
sa tête de pont albanaise, ca. si l'Italie 
constitue l'autre extrémité de l'axe 
Rome-Berlin, cela ne veut pas dire 
su'entre les deux parties ne doive pas 
régner I équlliore 

Toute prépondérance, toute hégémonie 
en effet ne profite pas plus aux amis 
qu'aux ennemis : la condition le but de 
i amitié est une collaboration résidant 
précisément dans l'exclusion de toute 
aisproportion Peut-on donc soutenir 
qu'après l'effondrement de la digue polo­
naise comme conséquence de l'installa­
tion aux bouches de la Vtstule seule 
l'Albanie et les intérêts qu'elle repré­
sente dans les Balkans, pourrait être 
épargnée oar les contrecoiir" Inévita­
bles ? 

Le Maréchal Goering 
est parti 

pour San Remo 
aerun. 4. — Un communique du 

u N B annonce • « Le général Gcering 
1 quitté Berlin mercredi après-midi en 
Drain spécial l. arrive ce soii a San 
Remo pour un court séjour » 

Mme Gœrtng n'est pas partie avec le 
maréchal Le ministre resterait environ 
une semaine â San Remo. des conversa­
tions politiques ne seraient pas prévues 
L n'est pas possible d'obtenir une préci­
sion quelconque sur le but de ce dépla­
cement, mais dans certains milieux on 
ne serait pas étonné si San Remo n'était 
qu'une étape de ce voyage on n'exclut 
pas la possibilité de voir que le maréchal 
Gcering se rende en Espagne pour y 
représenter l'Allemagne et le Filhrer a 
lu grande parade militaire devant le 
général Franco 

Ces bruits qui ne reçoivent aucune 
confirmation officielle ou officieuse Jus­
qu'ici doivent naturellement être accnell-
|»« avee les réserves nécessaires 

« Rien ne doit se passer 
à Dantzig sans l'accord 

ou la volonté 
de la Pologne »... 

affirme, dans u discours prononcé 
dans la ville libre, à l'occasion 
de la Fête nationale Polonaise, 

M. Snrynski, vice-maréchal 
de la Diète 

Varsovie 4. — La fête nationale polo­
naise du 3 mai a été célébrée d'une façon 
solennelle à Dantzig. 

Le matin, une messe e été célébrée à 
l'église St-Stanislas 

Le commissaire général de Pologne. 
M Chodacki. a reçu ensuite le président 
du Sénat à Dantzig M. Gretser. qui lui 
a présenté ses vœux, au nom du Sénat 
de la ville libre, et le corps diplomatique 

Le soir, une grande réunion a eu lieu 
dans la halle des Sports 

Au cours de cette manltestation le 
vice-maréchal de la Diète polonaise. M. 
Surzvnski. a prononcé un discours dans 
lequel 11 a dit notamment : < La Pologne 
désire une longue période de paix, mais 
la défense de aon honneur et de ses 
droits vitaux vient avant tout autre 
chose » 

« Vaus autres. Polonais de Dantzig. 
vous habitez à l'embouchure de la Vis-
tule qui est l'espace vital essentiel de 
la nation polonaise 

» Les Polonais croient qu'un accord 
est possible entre les intérêts des 300000 
Dantzicots et ceux des 35 millions de 
Polonais, mate tout comptomis devra 
tenir compte de cette proportion numé­
rique des populations 

» La nation polonaise et son gouver­
nement laissent â Dantzig l'entière li­
berté d'organiser sa vie politique et so­
ciale selon ses besoins et ses déclrs mais 
la Pologne exigera toujours le respect 
de ses droits séculaires sur la ville libre 

» La Pologne doit être le seul facteur 
qui Influera sur la vie de Dantzig. au­
cun contrôle ne sera admis par la Polo­
gne rien ne doit se passer, à Dantzig 
sans l'accord ou la volonté de la Po­
logne » 

« Opole et Strzeles à la Pologne » 

crie la foule à Kattowice 
Varsovie 4 — Kattovvke a célébré, 

hier non seulement la fête nationale 
polonaise, mais le 18e anniversaire de 
!a troisième Insurrection polonaise en 
Silésie 

A celte occasion, une grande reunion 
a eu Heu. sur la place du Marché, au 
cours de laquelle le sénateur Komka et 
le volvode de Silésie. M Graivnski ont 
prononcé des discours 

Ce dernier a décrare notamment: « La 
Pologne désire la paix et veut se consa­
crer au développement de sa vie écono­
mique et de sa puissance Mais elle re­
poussera les armes à !a main toute 
atteinte a ses droits nous combattrons 
et nous n'oublierons pas alors que nous 
avons des titres historiques et nationaux 
et des droits vitaux sur beaucoup de 
territoires » 

Après ce discours, a plusieurs reprises 
interrompu par les cris de « Opole 'Op-
peln) et Strzeles (Neu Strelltyi » a la 
Pologne les anciens insurges ont fait le 
serment de lutter Jusqu'à leur dernière 
goutte de sang pour l'honneur et la 
gloire de la patrie. 

La réunion qui a été suivie d'un défilé 
s'est terminé oar le chant anti allemand 
de la « Rota s 

De nombreuses autres manifestations 
patriotiques se sont déroulées dans les 
villes de province 

ARRIVÉE Â BREST LA DÉFENSE PASSIVE 
de deux cuirassés 

britanniques 
Brest. 4. — Les cuirai ses britanniques 

t Royal Sovereign », commandé par le 
capitaine de vaisseau Dorllng et portant 
la marque du contre-amiral Holland. 
commandant la 3e escadre de bataille*, 
et la e Royal Oak ». commande par le 
capitaine de vaisseau Cautlie. sont arri­
vés à 9 h. ce matin sur la rade en saluant 
la terre de 21 coups de canon A 10 h., 
l'amiral Holland est descendu à terre 
avec son état-major pour se rendre a 
la Préfecture maiitime où il a été reçu 
par le vice-amiral Traub. U est aile en­
suite saluer M More!, sous-préfet et M 
Le Oorgeu. sénateur-maire De retour 
sur la rade, l'amiral Holland est allé 
faire visite à bord du « Georges-Ley-
gues » au contre-amiral Godfroy. com­
mandant la 4e division de croiseurs 

Paris, 4. — M. Eo Daladicr, Préa.dent 
du Conseil. Ministre de la Défenee Na­
tionale et de la Guerre a ete entendu 
cet après-midi par la sous-commiss-on 
sénatoriale av contrôle des dépenses en­
gagées pour la défense nationale que 
présidait M Joseph Caillaux 

Cet organisme qui est un* émanation 
de la Commission des finances com­
prend notamment le président et le 
raporteur gênerai de la Commission 
ainsi que les rapporteurs des budgets de 
la Guerre, de la Marine et de l'Air. 

L'audition du chet du Gouvernement 
a porté sur diverses questions techni­
ques et financières touchant à la défen­
se natiosale Aucune indication n'a été 
fournie sur le contenu des déclarations 
de M Edouard Da'.adier 

Constitution d'un comité 
national de coordination 

Paria. 4. — Un Comité National de 
Coordination de la Défense Passive. 
placé sous le contrôle du ministre de la 
Défense nationale, vient d'être consti­
tué. Son rôle est d'établir un lien per­
manent entre le ministre et les diverses 
associations s'occupant de défense pas­
sive ainsi que d'encourager, développer 
ei, coordonner l'activité de ces groupe­
ments dans leur action de propagande 
de recrutement et d'instruction de vo­
lontaires 

Le général de division présidant le 
Comité National de Coordination de­
mande instamment aux associations s'in-
teressant ou susceptibles de s'intéresser 
à la défense passive, soit à Pans, soit 
dans les départements, qui ne se aéraient 
pas encore mises en relations avec lui, 
de vouloir oien se faire connaître le 
plus tôt Dossible. 

Il les prie, à cet effet, de lui envoyer 
au 

de Coordina­
tion. 03. boulevard du Montparnasse 

Un employé d'une firme lilloise 
d'alimentation détournait 

des marchandises 
qu'il revendait ensuite à son profit 

il a comparu hier devant le Jury du Nord 
et les débats se poursuivront aujourd'hui 

M. DALADIER A ÉTÉ ENTENDU!.1EeToSÏÏ? tM«,onl. l l u 

PAR U SOUS-COMMISSION 
SÉNATORIALE 

DE CONTROLE DES DÉPENSES POUR LE RENVOI 
DES SOLDATS MARIÉS 

DE U CLASSE 1935 
Paris. 4 — M. Gustave Dousaain. dé­

puté de la Seine, dans une lettre qu'il a 
adressée à' M. Daladler. président du 
Conseil, demande t s'il ne serait pas lo­
gique et Juste de renvoyer immédiate­
ment dans leurs loyers, les hommes ma­
riés de la classe 1935. déjà libérés avec 
15 Jours de retard en octobre 1938 et rap. 
pelés le 22 mars dernier, en les rempla­
çant dans les formations militaires jiar 
les célibataires des jeunes clas?es précé­
dentes qui ont déjà eu la chance de ne 
faire que 18 mois ou un an de service ». 

Le général Weygand 

à Bucarest 
Bucarest, 4. — L'avion amenant le gé­

néral Weygand a atterri à 17 h 30 à 
Baneasa. aérodrome civil de Bucarest, 
venant de Stamboul 

Le grand soldat est satisfait 
de sa visite à Ankara 

Anaara. 4. — Le général Weygand 
quittant Ankara a déclaré au représen­
tant de l'Agence Havas : « Tous mes en­
tretiens ont été empreints de la plus 
grande cordialité "t de la oins zrande 
confiance » 

L'ENQUÊTE SUR 
LA CATASTROPHE DU « PARIS a 

Nouvelles contradictions 
entre Franck 
et les témoins 

Le Havre 4 — M Curbeliei. juge 
d'instruction cliarge de l'enquête ouverte 
à la suite de- l'incendie du « Paris », a 
entend J a nouveau l'inculpé Franck : 
puis le < rondier » Thomas, le capitaine 
en second Leydet et M Olmy chef de 
sécurité du « Paris ». qui ont contredit 
plusieurs affirmations de Franck 

M Levdet a notamment spécifie qu'il 
était impossible d effectuer la ronde en 
un quart d'heure comme Franck prétend 
l'avoir fait et que cela demandait au 
moins 25 minutes 

M. Thomas a déclare, de son cote, que 
Franck, contrairement à ses dires pou­
vait très facilement se rendre a bâbord 
au cours de sa ronde. 

L'ACCIDENT DE L'AVION 
DAKAR-TOULOUSE 

Casablanca 4 — La Compagnie « Alt 
France » communique les renseigne­
ments suivant* sur l'accident du cour­
rier Dakar-France : 

Une caravane de secours partie nier 
matin d'Argana est parvenue dans la 
soirée sur les lieux de la catastrophe 

Les sauveteurs ont mis très longtemps 
au sud-ouest d'Argana et a t 400 mètres 
d'altitude, en raison de l'état des pistes 
muletières Imnraticahles oar suite des 
blutes récentes 

Les premières informations sont con­
firmées . l'appareil a piqué a percuté 
contre la montagne et a pris feu. 

Les trois membres de l'équipage et les 
six pnssaeers. dont deux bébés ont oèrj 
carbonisés. 

La caravane de secours encore sur les 
lieux, examine les moyens de ramener 
les victimes dont l'Identification paraît 
difficile 

M Allègre, directeur général d'Air 
France est arrivé ce soir par avion. 

Il se rendra demain sur les lieux de 
'n catastrophe 

LA FRANCHISE POSTALE 
POUR LES SOLDATS RAPPELÉS 

EXCEPTIONNELLEMENT 
SOUS LES DRAPEAUX 

Paris, 4. — Le ministre de la Défense 
nationale communique : 

Les militaire:, non officiers, des armes 
de terre, de mer et de l'air rappelés 
exceptionnellement sous les drapeau» en 
dehors des périodes normales recevront 
gratuitement quatre timbres spéciaux 
surchargés F.M par semaine, ces tim­
bres pouvant être utilisés par les mili-
' aires eux-mêmes ou par leurs corres-
pondams pour l'aifranchissement des let­
tres simples ou des cartes postales 

Les correspondances expédiées par les 
militaires devront être remises aux va­
guemestres de.s formations 

Celle-» émanant des personnes civiles 
pourront être déposées directement dans 
les bottes aux lettres publiques mais le 
timbre spécial F.M ne sera valable que 
si les correspondances sont adressées a 
des militaires 

A noter que les marins embarqués a 
bord des bâtiments séjournant au Le­
vant, au Maroc ou en Extrême-Orient, 
bénéficient de la franchise postale pour 
les correspondances qu ils expédient ou 
qui leur sont envoyées 

Aucune mesure de faveur n'est envi­
sagée pour l'instant en ce qui concerne 
les mandats qui demeurent soumis-aux 
droits de commission. 

LA LÉGION D'HONNEUR 
DES MUTILÉS 

A CENT POUR CENT 
Paris 4. — Le « Journal Officiel » 

oubliera demain une promotion dans la 
Légion d'honneur au profit des mutilés 
de guerre à cent pour cent Dans cette 
liste, figure notamment au grade de 
grand-officier : M Jean Fabry. lieute­
nant-colonel en retraite, sénateur du 
Doubs ancien ministre de la Guerre. 

Lucien Menu était employé à la société 
« L'Union Lilloise » d'alimentation, fon­
dée par suite de la fusion de plusieurs 
maisons de commerce, parmi lesquelles 
figuraient les établissements Menu tre-
res précédemment gères par aes oncles. 

Menu occupait les fonctions de maga­
sinier et il avait pour mission principale 
de préparer les commandes et de les 
ex|)édler II lui arrivait même parfois 
d'opérer lea livraisons dans les régions 
de Douai-Valenciennes. 

Le magasinier resta quatre années au 
service de la firme et quand il la quitta, 
en octobre 1935 les administrateurs 
trouvèrent suspects certains de ses agis­
sements ; lia ne tardèrent pas à penser 
que Menu, qui avait entrepris a son 
compte un commerce d'alimentation a 
Lille, avait soustrait des quantités impor­
tantes de marchandises au préjudice de 
la société et ils déposèrent une plainte. 

Le mécanisme des opérations 
reprochées an magasinier 

L'importance des marchandises entre­
posées dans le magasin où étalent pré­
parées les commandes et la rapidité de 
leur mouvement ne permettant pas d'en 
tenir un compte permanent. Cela facili­
tait le coulage et rendait .malaisé un 
contrôle précis des agissements du maga­
sinier. 

LE PRESIDENT. — Peu m'Importe ce 
I qu'est devenu cet argent ! 

Mais l'avocat général Bousquet est 
I plus curieux, et 11 s'enquiert, lui. de ce 
, qu'est devenu cet argent. 
I MENU — Vovea M. Delesplerre ' 
j Et l'accusé d'insister sur le fait que 
; son oncle l'autorisait a prendre des mar-
i chandiaes pour le client Lequlen. 
I LE PRÉSIDENT. — Il n'était pal 
I qualifié pour faire cela. 

MENU. — Il était gérant. 

D'où vient l'argent ? 
Le préaident souligne que durant la 

i période pendant laquelle ae placent les 
! faits. Menu a singulièrement amélioré sa 
I situation de tortune. 
I L'Avocat général BOUSQUET — Com 
i ment expliquez-vous les versements que 
voua aves effectuée durant ces quatre 
années? 

— J'ai pu placer mon argent à la suite 
de remboursements de prêts et grâce uns 
bénéfices que J'ai pu réaliser sur la vente 
de biscuits. 

Cette réponse ne satisfait pas entière­
ment l'avocat général ; mais M» Tnellier 
intervient en déclarant qu'il sera répon­
du à cette question : c D'où vient 
l'argent ? ». 

M. Bousquet s'étonne encore que Men 
n'ait point parlé plua tôt de son onci' 

RÉUNION DU BUREAU 
POLITIQUE 

DU PARTI COMMUNISTE 
Paris, 4. — Le bureau politique du 

Parti communiste français a'eat réuni 
sous la présidence de M Maurice Trie­
rez, député de la Seine, secrétaire géné­
ral du Parti. 

Voici les principaux passages du pro­
cès-verbal de la réunion communiqué par 
le bureau de presse du Parti commu­
niste : 

« La paix ne peut être sauvegardée 
que par l'organisation loyale de la sécu­
rité collective, par la mise en vigueur 
de l'assistance mutuelle entre la France. 

Angleterre et l'U. R. S. S 
» Le bureau po'.iitque a approuvé les 

dispositions prises par le groupe parle­
mentaire pour lutter contre les décrets-
lois d'injustice et de misère. 

» Le bureau politique a adopte le prin­
cipe de l'organisation d'une grande fête 
a. la gloire de la Révolution française. 
(1 a entendu un rapport sur la prépara­
tion par les oragnisations du Parti, de 
la manifestation au mur des fédérés 
qu) aura Heu- le 21 mai prochain. » 

UNE RÉUNION DU SECRÉTARIAT 
DU RASSEMBLEMENT 

UNIVERSEL POUR LA PAIX 
D'autre pan. le Comité Français a 

pris connaissance avec une très vive 
satisfaction, du travail important du 
Comité Américain qui a obtenu le con­
cours des organisations les olus impor­
tantes d'Amérique 

Knfin, le Secrétariat a pris connais­
sance du désir exprimé par le Comité 
Anglais dlnviter une dizaine de person­
nalités françaises en Angleterre afin de 
resserrer les liens d'amitié entre les 
deux peuples dans les circonstances 
graves de l'heure présente 

Le Comité Français de son côté in­
vitera une dizaine de personnalités an­
glaises dans le couranr du mois de 
Juin à ce même effet 

Paris 4 — Les membres du Ciouver-
nement se réuniront en. Conseil de» Mi­
nistres samedi matin a 10 h à l'E'ysée 
sous la présidence de M Albert Lebrun 

A L'OFFICIEL 
Pans 4. — Le MUnstère du Commerce 

communique l'avis suivant qui sera 
publié demain au « Journal Officiel » : 

« Les importateurs de marchandises 
originaires du territoire de Memel. qui. 
a la date de la publication du présent 
avis ou par la suite et Jusqu'à nouvel 
ordre seraient redevables du prix de ces 
marchandises sont invités d en faire 
immédiatement la déclaration a l'Office 
de Compensation près la Chambre de 
Commerce de Paris. 14. rue Cnàteau-
Briand <8e Arrondissement) Cette décla­
ration devra Indiquer, outre l'adresse de 
l'importateur et du fournisseur, la nature 
de la marchandise, le montant de la fac­
ture et la date de l'échéance 

» Un avis identique comportant exac­
tement les mêmes formalités concerne les 
Importations originaires d'Albanie et les 
esportations à destination de ce dernier 
nays ». 

DEUX JOURNÉES 
POLONAISES 

à la Foire Commerciale 
de Lens 

On nous communique : 
« L'Union des Polona' en France sui­

vant la tradition des années précédentes 
organise à l'occasion de la îolre de Lent. 
une manifestation d'amitié franco-polo­
naise scus le titre : « Deux Journées po­
lonaises h la Foire de Lens ». 

» Ces fHes auront lieu 6, Lens. le 7 et 
8 mai avec le programme suivant : 

7 mai : 1(1 h . rassemblement devant la 
mairie, des associations et des comité? 
locaux avec leurs étendards ; 10 h. 30 
défilé à travers la ville l remise d'une 
gerbe au monument aux morts de la 
guerre par le Consul général ; retour a, la 
mairie et dislocation du défilé. 

13 h. 30. rassemblement des groupes 
deyant l'entrée de la Foire ; 14 à 15 h., 
concert donné par l'orchestre des sociétés 
musicales polonaises (100 exécutants) 1S 
à 16 h. : chœurs polonais exécutés oar U 
société chorale polonaise (Ille région) : 
16 à 17 h. : représentation donné par les 
groupés des sociétés théâtrales polonai­
ses : 17 à n h. : représentations donnés 
par les scouts polonais, les Francs-
Tireurs et le Club 8portif de la Jeunesse 
Tolonaise : 19 à 20 h., concert exécuté 
oar l'orchestre des Associations musica­
les polonaises. 

8 mai. — De 16 à 19 h., représentation 
donné par les Socols Polonais avec le 
concours des sociétés musicales polonai-

» Compatriotes l l'année 19S9 est spé­
cialement Importante puisqu'il s'agit de 
resserement des '.lens d'amitié entre la 
France et la Pologne La situation actuel­
le a enfin ouvert les veux à tous ceux 
qui manifestaient Jusqu'à présent de la 
méfiance et de l'indifférence envers cette 
alliance Actuellement le monde entier 
regarde avec admiration deux pays qui 
ont osé. par amour de leur indépendance 
et de leur liberté, s'onposer aux exigences 
des pavs totalitaires. Aujourd'hui, per­
sonne ne peut Imaginer la nalx mondiale 
sans l'amitié franco-polonaise. 

» C'est pourquoi les « Deux Journées 
polonaises » de cette Foire Commerciale 
doivent donner l'expression d'une grande 
manifestation prouvant la force des sen 
timent d'amitié et de fraternité qui unis­
sent la France et la Pologne qui. désor­
mais, doivent rester l'une aux côtés de 
l'autre 

» Aussi, nous prions tous nos compa­
triotes travaillant pour la prospérité et 
la force de notre seconde patrie « la 
France » de nrendre une part active à 
cette manifestation exprimant ainsi leur 
nrofonde sympathie envers le peuple 
français. 

» L'Union des Polonais en Prance fait 
appel à tous ses associations et comités 
locaux pour que tous ses compatriotes 
prennent part an défilé afin de manifes­
ter par leur union et leurs force leur 
amitié et leur attachement à la France » 

I.'I'nion de* Polonais en France 
20. rue Faldherbe. Lille 

Lucien MENU 
pendant l'interrogatoire. Au I» plan : 
Jlf« THELLIER, un de tes détenteurs 

Lu principal temnui • 
l Expert Henry ROBERT 

(Ph R*v 

MENU — n m'avait dit : c Ne eai. e 
pas de moi. sinon le ne pourrais pas te 

""" I" : le"' | rembourser ce que Je te dois » Je n»i 
Celui-ci possédait toute facilite pour j commencé à parler de lui qu'à l'èpoq -

pénétrer dans le magasin. On l'accuse où l'affaire paraissait mal tourner poui 
d'en avoir profité pour y prendre des i moi. 
marchandises qui. emportées chez lui, L'avocat général pose encore une ques-
auraienl éet vendues pour son compte à tion précise • 
des personnes de sa connaissance. j _ Avez-vous volé autre chose que i« 

On lui prête une autre méthode d'acti-1 sucre vendu à M. Lequien ? 
vite délictueuse. U aurait fait charger MENU. — Tout ce que j'ai vendu par 
sur des camions des produits qui I ailleurs a été payé ! 
n'avaient pas été commandés et les i 
aurait vendus au comptant, i son profit. I - I - . tin,/»;,,. 
durant ses tournées. ***» len»»™ 

Ces agissements auraient été Ignores j L'expert. M. ROBERT, chargé d'éva. 
de la société qui ne connaissait comme : le montant des soustractions opérées a 
sorties de son magasin que les marchan- ! multiplié la quantité moyenne des m;r 
dises expédiées sur commandes et ; ctiandwps périodiquement achetées pa-
accompagnés d'une facture ou d'un bon ; les personnes dont Menu était le lotir 
de livraison établis par elle, a l'avance, nlsseur direct, par le nombre de sema -

Les clients qui croyaient travailler ne» de quinzaines ou de mois eurant : 
avec « L'Union Lilloise » et qui, a leur i quels les livraisons ont été effectuées 11 
insu, traitaient directement avec Menu j a ainsi fixé à 34 500 fr. le prix s t a 
ne recevaient qu'un simple relevé de | marchandises II a en outre évalue a 
compte ou sur leur demande expresse 13 000 fr. la valeur des produits prélevés 
une facture; a en-tête de la firme, mais 1 dans le magasin ; il a ajouté à cela le 
les opérations en question n'étaient pas montant des fiches retrouvées chez cei -
connues de la comptabilité de la société. t a i n s c i l ents et établi le préjudice a 

Quelques-uns de ces acheteurs purent gj OQQ francs 
représenter des fiches ou des relevés La société, de son côté, estime que to 
d'achat d'après leurs propres livres.,, c , w personnels de Menu n'ont pu 
attestant qu'ils avaient conclu des mar- ( e t r e retroJVé, et «lie fixe à près ée 
ches avec Lucien Menu, en cro\ant que , M «,)„ f r a n c s «__ nré,Udire somir̂  

ifcomU^rtU^^^ 

M^uieTât f sTr à ^ a n a ^ q u ^ ^ ^ ^ t ^ ^ S S T S m S a S ? 
livra 28 sacs de sucre, pour la « ^ M ^ K a t o sur" 2 f r f 

c ^ f V i r e . ^ 
^ l a ^ l e t e ^ o J n tri ^evaTtTe^Irg™ ' coup e n U r l o ' V q u ï l î vSd^de.'cîg»: 

Intérêts de sa créance", en prenant des ' PQ^a Beaucoup. 
marchandises dans le magasin, dont U | M" Tnellier demande à l'expert s 
avait la garde. peut allumer que la somme de 215.000 tr 

Ce fait a été démenti par M. Deles- placée psu- Menu correspond à des do-

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER - Vendredi S mai 1131 : 
Soleil . Lever l ti S7 : coucher. 19 h 09 : 
Lu'ie ever. 21 h. 20 : coucher. 5 h. 36 

Aujourd'hui : Saint-Pie V - Domain 
Saint-Jean P-L 

MtTtOROLOCIE - Station de Lille. -
Observations faites te 4 mal. S U b 15 : 
Baromètre- 756 mm 2 : baisse de 4 mm 3 
depuis le matin, à 8 h : Thermomètre : 
Fronde ' 14 3 ; Minlma 4.5 ; Maxim» : 
15 ? ; Btat hygrométrique 84 : Hauteur 
d'eau tombée depuis le matlna s heures -
Néant * Etat du ciel assez pur : Prévisions 
pour «u1ourd*hut Temps couvert avec 
belles éclaircles 

••REVISIONS u t 1. OFFICE NATIONAL. 
Ré«1»n Nord : Eclaircles nocturnes aaseï 
belles : «-tel se couvrant progressivement 
par l'Ouest avec plûtes : quelques brouil­
lards ' eaux le matin : vent variable, fai­
ble, puis Sud modéré è asse? fort. — Le 
maximum de température sera sans chan­
gement nar rapDOrt à celui d<- la veille 

DÊDÉ ET DOUDOU . LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

pierre 
Par ailleurs, sur les registres de 

t L'Union Lilloise » on ne trouve point 
la mention de livraisons qu'aurait faites 
Lucien Menu à Mlle Sohier, MM Paus-
saers et WaulUez, Mmes Claisse. Pie-
ters. Lemaire, Vindevogel. Bruniaux 
Claret, MM Dumont. Daubercies 

Le magistrat instructeui a fait pro-

tournement 
— En conscience, repond le témoin. Je 

crois que Menu a détourné ces fonds • 
l'Union Lilloise 

— Mais est-ce une impression ou u;;e 
preuve ? fait préciser le défenseur. 

— Ce n'est pas évidemment une prem 1 
mathématique. 

M Delepierre, qui demeure aujourd'hui céder a des vérifications sur la situa- k Mlltana en Algérie, est Invité à dire 
tion de fortune de l'accusé. L'examjn | ce qu'il connût des agissements de son 
des comptes en banque de celui-ci de | neveu 
Juillet 1931 à fin 1835 que le montant de 
ses apports, non Justifiés s'élevait à la 
somme de 215.000 francs. 

L'audience 
L'accusé fait excellente Impression, par 

sa tenue irréprochable devant le Jury. 
Ancien combattant blessé et pensionné i des détournements et 11 a même beau 

de guerre. U ne se signala Jamais par I coup parlé de votre vie privée. Dca ma.-
quelque écart de conduite et U mena I sons « qui n'étaient pas strictement com-
toujours une vie familiale exemplaire I merciales » allaient se faire rembourser 

A l'Union Lilloise. U était un peu I à l'Union Lilloise Menu certifie que 
l'homme de confiance de la maiaon Ses I vous avez profité des détournement» qu ;. 

J'ignore tout declare-t-ll. 
Et U reconnaît qu'il lui a emprunte 

diverses sommes, dont 11 a payé les 
intérêts jusqu en 1936 En échange d.i 
prêt de 40000 tr.. U lui oeda 40 paru dr 
mille francs de l'Union Lilloise 

Le président — Votre neveu a pré­
tendu que vous l'Incitiez a commet ;r 

appointements mensuels étaient de 1.200 
francs, mais des gratifications amélio­
raient largement ce traitement 

LE PRESIDENT — C'était un employé 
supérieur.. 

— Mais il ne touchait pas les béné­
fices I. objecte son défenseur M' Thellier 

Le président essaie ensuite d'exposer 
le mécanisme des opérations délictueuses 
qui sont reprochées à l'accusé 

LE PRESIDENT - Les livraisons uTé-
gulières étaient accompagnées de bons 
informes sur papiers grisâtre quadrillé 
en rouge et vous empochiez le produit de 
ces ventes ? 

L'accusé laisse entendre que si) a pu 
effectuer des opérations en marge de la 
société. 11 ne vendait point en cette 
occasion des marchandises volées 

MENU — Je navals de la main a la 
main ! 

Mais toutes les expéditions régulières 
devaient être accompagnées de docu 
ments établis dans la maison et le prési­
dent s'étonne que l'inculpé ait soustrait 
un carnet a souche pour les clients qui 
voulaient une facture 

MENU — Je n'ai rien soustrait J'ai 
pris dans le bureau le carnet à souche, 
sur "~vdre de mon oncle Delesplerre 
pour l'affaire Lequlen 

LE PRESIDENT. - Vous reconnaissez 

a commis 
M. Delepterre, étonné, confirme qu'il 

ignorait tout du trafic de son neveu. 
L'accuse se lève pour affirmer que 

son oncle demandait de l'argent a tout 
le monde et il confirme que c'est lui qui 
toucha l'argent provenant de la «ente 
des sacs de sucre 

— C'est absolument faux, dit calme 
ment le témoin 

Mais Menu accuse plus formellement : 
— Je répète que c'est lui qui a profi:< 

du sucre et aussi des mottes de beurn 
M* Theilier. — C'était la maison du 

bon Dieu 
L'avocat général Bousquet, s'adressent 

au témoin se montre surpris de ce que 
ce derniei ait eu l'Idée d'emprunter 
40 000 fr. à une personne qui gagne 
1200 tr par mois 

M. Delepierre — Il m a dit qu'il fai­
sait des opérations boursières et qu'il 
avait déjà prêté à d'autres. 

— Oui ou non. poursuivit l'avocat gé­
néral, ne pouvant payer les intérêts de 
vos dettes aves-vous poussé Lucien 
Menu a effectuer dea dêtoumeraents ' 

— Je Jure que non, proclame le témoin 
J'ai peut-être eu une vie dispendieuse 
mais J'ai tou-ours tait honneur à mes 
engagements. 

On entend encore de nombreux té­
moins Vf prjees se poursuivra aujour­
d'hui avec rtntervention de M* Drfllon donc que vous avez volé les 28 sacs de 

100 kilos de sucre qui furent livrés I " « J 1 J}" lû parut civue. i« réquisitoire 
M Lequien ? ! <*? , M , 1 avocat général Bousquet et les 

MENU - Je reconnais surtout que le b'slaolrles de M« Arnoux et Thellier. 
n'ai pas profité de l'argent ! ( J.-A. O. 


